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Sale temps pour les petits cinémas
VILLE DE BRUXELLES La disparition de l'Actor's Studio ébranle le secteur

Il> Météo, travaux, subsides
et concurrence: les facteurs
sont multiples,
•• Toutes les salles ne sont
pas logées à la même
enseigne,

C 'est un sacré coup de bambou
pour les amateurs de cinéma
d'auteur: rActor's Studio. salle

historique de la Petite ru" des Bouehers,
s'offre un baroud d'honneur ce mardi
avant de tirer sa révérenee apri-s 30 ans
de horu; et lovalL-:services. L'hôttel Arle-
quin. propri~taire du bâtiment dont il
occupe déjà les étages, cherche à aug-
menter sa capacité et souhaitait à ce
titre se réapproprier l'espace du cinéma.
Tout nn symbole, même si, selon
Georges Jetter, administrateur de rAc-
tor's, « ce n'est pas du tout t'histoire du
.'".!e-prnmllteu r,eOlII,'lIr-de-hiron -qui·
vienHurr-la-clllture ». Avec une
moyenne de 2,5 tickets vendus par
séancE' au cours des trois derniers mois.
la ,ituation était tout simplement deve-
nue intenable. À court terme, le Mon-
dial et une météo exceptionnelle depuis
avril ont eu un efiet dévastateur Snr les
chiffres de fréquentation. À cela s'ajoute
la longue et difficile rénovation du
centre-ville, la place de plus en plus pré-
pondérante qu'y prend le tourisme de
masse mais aussi le retour aux afIaires
du Pathé Palace sur le boulevard Ans-
pach eu février dernier (faisant passer

de 8 à 12 le uombre d'écrans destinés au
cinéma d'auteur dans le cœur historique
de Bruxelles]. «Je lU' l'ais pas dire qlU'

ee$t ci C/wsr du Pala.cr qlll' Ion .fè/'me,
mai" c'e"t lin de$fadwrs qui nI/us ont
pl/liSSé" à prendre cette drfl'ision de Ile
pas poursuivn' », précise Georges Jetter
à ce propos.
Faut-il di-s lors se faire du mouron

pour les autres salles obseures de petite
taille qui peuplent le viem<Bruxelles ?
Les avis oe sont pas unanimes. Mais
« cC;·t catainemellt Wl coup dur pour
l'ensemble du seetCllr " déclare Frédéric
Carnet, direeteur du Cinéma Galeries.
Ce qui faitleplus mal, selon lui. c'est que
l'échec de IAetor's intervient l'année où
plusieurs ciuémas ont vu diminuer leurs
subsides accordés par la Fédération
Wallonie-Bruxelles. Ainsi. aux Galeries.
cette manne est passée de 90.000 à
75.000 euros. "On e<itune tozite petite

équipe et la Iw.isse des sah.ide., l'l'pri,
smte au .•.•i Iwe /Jréca";,'(Itian ,(e.' tm·
vaillcollrs, dont la charge de tmvail rst
auglllet1tée. " Une situation que
connaissait également l1\ctor's Studio.
«Dans les p!cms plllrianmwl." nI/lis
Sommes pas.,és dl' 75.000 euro., à

" Jt' nt' peRM vruùnrn t puA quI'
piull tif' lIu.Ilt'. tut' lt'Il wlit'lI »
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70.000 ewus " précise Georges Jetter.
Un détail pour certains mais pas pour
une petite structure comme œlle de la
Petite rue des Bouchers. Sans jeter la
pierre au Pathé Palace non plus, Frooé-

rie Comet se montre dubitatif par rap-
port à la stratégie de soutien public aID:
ciuémas du centre de Bru.'Œlles.«Le pa-

ri de la FMératim, Wallonie-Sm.relles,
qui dL,ait qu'en n'éont lm nou,!eml ciné-
ma, on allait r"!Jon'eI" IIlflh' et stimuler
la denwnde, ,'st déjà ruté pui.,q!lf I,m
vimt de perdrr: un octeur important. "
Tout le monde ne dresse cepeudant

pa.~un constat aussi sombre. Du côté du
cinéma Aventure, situé à quelques
mètres de rActor's Studio dans les confi-
dentielles galeries du Centre, le diag-
nostie est même plutôt positif. «On se
porte bim, ça fait une petite di:::aine
d'années que l'on estfll progression dans
les chiJfres ». explique Jérôme Brauders,
directeur. tout .en regrettant la dispari-
tion du voisin. A un jet de pierre de là,le
ciuéma Nova. qui a \'\1 ses subsides ac-
cordés par la Fédération Wallonie-
Bruxelles passer de 90.000 cums à
70,000 euros en 2018, craignait le pire

en début d'année. Selon Katia Rossini,
sa cofondatrice. le haut lieu de la culture
alternative bruxelloL'" a néanmoins pu
compter Sur une forte mobilisation de la
part de son public, composé d'irréduc-
tibles fidèles. « Beaucoup de .'pectateul's
ont l'OlI1mmd à .",utfll il' leNor!a pal' des
petits dlltlR. » Un ticket de soutien, au
Pli" un peu plus élevé. semble égale-
ment trouver des acheteurs.
Avee cinq mois d'aetivités dans les

jambes, le Pathé Palace de\Ta quant à lui
attendre encore un peu avant de dresser
un véritable bilan de santé, Mais à en
croire Nicolas Gilson, programmateur,

les affaires ne sont pas si mauvaÎses, et
ce malgré la météo et un chantier daus
les pattes. « On e,5tle second résultat ""r
Br'lu'J'lles en termes dil/'r et ,s.mi ", fait-
il valoir. «En tout cas, je ne pen.<e t'rai-

mmt pas que pills de .•alles tue les
salles ». poursuit-il. «La vraie questioll
il ,•• po..er, {"cst I/llUnd est-{'Cque Ion I,st
allé pour lu demièn' .fi)!,' l'II il' un film
d'Il·t et d'essai? » •

ARTHUR SENTE

Coup dur pour
les distributeurs
Clnêma de trois salles (pour •
220 places environ), l'Ador's III
Studio jouait jusqu'à aujour-
d'hui un rôle particulier dans
le paysage bruxellois. « CAc-

~ tor's a longtemps été un ciné-
ma de prolongation », nous
eKptique Tinne BraI, qui tra-
vaille pour la société de dis-
tribution de tîlms d'auteur
1rnagine. (c Sa spécialité était
donc de donner une longue vie
aux films d'art et d'essai. Beau·
coup de mes films ont connu
une seconde vie grâce à ce
cinéma.» Là où la vie d'un
film en salle dure rarement
plus de quelques semaines, le
petit cinéma était, dans cer-
tains cas, capable de leur
offrir des mois de diffusion,
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